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Temps pressais — En France, le temps va 
poster chaud: des phiies orageuses sont pro-
oaoïes dans l'Omet et le Sud. 
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JS^SIXT^LTC" 
Séance du vendredi 16 juin 1911 

L E S A G E N T S D E S S E R V I C E S P U B L I E S 
E T L E S F O N C T I O N N A I R E S D E V A N T 
LA L O I D E S R E T R A I T E S . 

MM Henri MICHEL et PELLISSIER appel 

toutes les ressources. (Applaudissements a 
l'extrérne-gauche et sur d'autres bancs). 

M. CRUPPl reprenant son discours dtt ope 
le madzhen devra aussi entreprendre des 
travaux publics. Une telle œuvre ne peut 
soulever de suspicion dans aucun pays. Elle 
s'appuie sur des conventions passées entre la 
l-'raneo et les puissances étrangères. Elle est 
conforme aux intérêts spéciaux et aux droits 
du pars. Elle est conforme aussi à la tradi
tion. Elle ne peut se continuer qu'avec la 
pleine approbation, l'appui moral au pays et 
du parlement. (Vifs applaudissements sur de 
nombreux bancs). 

Une manœuvre contre la R. P. 
M. Lucien HUBERT monte à la tribune. 
Voir noi»6Tetu«s... A lundi. 
LE PRESIDENT va mettre aux voix le ren

voi à lundi quand M. Benoist arrive. Il est 
porteur d'une demande de scrutin public à lent l'attention du ministre sur les lignes de la tribune, LA Chambre, 

chemins do far entreprises dans les Alpes, vide se remplit aussitôt 
Le ministre assure que ces lignes vont être v«it de toutes parts. 

terminés*. 
M. BOUDENOOT demande au ministre de 

prendre <ies mesures pour assimiler les 
agent* des lignes secondaires à ceux des li
gnes principales, en ce qui touche le régime 
des retraites. 

M. DUMONT, ministre des Travaux Publics, 
répond qu'il déposera un projet spécial SUT 
Cette question. 

En anémiant, la* employés visés pourront 
bénéficier de la loi sur les retraites ouvrières. 

l e s chapitres sont adoptés. 
Puis M. STRAUSS Interpelle le ministre sur 

1P cas des inspecteurs du Travail qui ont rem-
pli ces fonctions de E N à 1892 en vertu d'un 
mandat départemental et qui n'ont reçu que 
«Ifs seeoirrs. 

H faudrait les admettre à des versements 
rétrospectifs en vue de la retraite. 

MM. BOULLE et BRAGER DE LA VILLE 
MOYSAN demandent une rémunération en fa-
reur des greffiers de Justice de Paix qui re
cevront la cotisation des retraites ouvrières. 

Le ministre ne s'oppose pas au principe de 
cette subvention. 

M. Femand DREYFUS demande s'il peut «je 
former des Caisses mutualistes qui n'auraient 
pas d autre objet que le service des retraites. 

Rien ne s'y oppose, déclare M. Paul BON-

Après l'ador.tion des chapitres, la séance 
est levée ù 7 h. 05. 

• w w v > :-;-:-: »\w%»-

CHAMBRE DES DEPUTES 
Suite et fin de la séance du 1» fuin 1911 

LE MAROC 
DISCOURS DE M . CRUPPl 

M. CRUPPl. — Quant à nos troupes réunies 
à Taourirt elles n'ont pas eu à marcher sur 
Fez, le général Molnier l'ayant débloquée, 
mais elles firent œuvre utile et durable. Il n'y 
aurait eu ni difficultés ni objections pour la 
marche par Tazza si eue avait été Jugée né
cessaire. 

M. CRUPPl remarque la coïncidence de la 
mort de Berteaux et de l'entrée de nos trou
pes a Fez, le 21 mai. 

La France dit-H a été respectueuse de l'acte 
d'Algeairas. L'Espagne de son côté a accom
pli a Larache et à El Ksar des actes dont je 
veux entretenir la Chambre. De graves événe
ments ét»i«7it intervenus, et le ministre donne 
lectnre des rapports des agent* espagnols, 
ï\<"cessitant d'abord au dire de ces agents, un 
débarquement de troupes. 

Au cours des entrevues que J'ai eues avec 
l'ambassadeur d'Espagne, et dé celles qu'a 
eues notre ambassadeur à Madrid, nous nous 
sommes constamment placés sur le terrain 
des principes. 

La France s'est toujours préoccupée d'agir 
avec la plus grande impartialité. Notre ac
tion n'Implique aucune atteinte à l'acte d'Al-
gésiras. et nous sommes décidés de poursui
vre avec l'Espagne, une politique d'entente et 
«l'association dans le même esprit que nous 
avons toujours observé (Très bien!. 

La même politique guide le gouvernement 
espagnol, nous n'en saurions douter. Cette 
politique est tout * fait conforme aux décla
ration» du 3 octoore 1S04. Les deux nations 
sont fermement attachées à l'intégrité terri
toriale du Maroc (Rires Ironiques sur les 
bancs de l'extréme-gaucheV 

Cette déclaration est devenue la base de 
la politique a Algésires, et de la politique 
franco-espagnole Mouvements!. 

On parle de certaine accords secrets franco-
espagnols. On a même discuté de» conven
tions de cette nature. Voyons, ai une conven-
t'on secrète existait entre les deux nation», 
e-t-ce que dans un de ces pays le secret qui 
appartient a un autre pays pourrait être 
\iolé T (Mouvements prolongés. Applaudisse-
nientj sur divers bancs. Rumeurs a l'extreme-
k M CRUPPl. — Ce que J'affirme, comme 
hier en 1904. en 1908, comme aujourd'hui eu 
1911 c'est qu'un triple principe s'impose à 
l'Kjwasna coname a la France : celui de la 
K,uTeraineté et de l'indépendance du Sultan ; 
celui de l'intégrité de son Etat et celui de la 
liberté économique du Maroc. (Vifs applau
dissements.) 

M CRUPPL — Les incidents d'El-Ksar ne 
sauraient entraîner de modifications ' 
l> 

qui était presque 
les députés arri-

Cris. — A vendredi I 
M. HUBERT remonte à la tribune. Le tu

multe recommence. L'orateur essaie de par
ler. On n'entend rien. 

Nouveaux cris. — A vendredi ! 
LE PRESIDENT, après avoir essayé d'obte

nir le silence, est obligé de faire remarquer 
fT"<- 'les députés réclament le renvoi à ven
dredi. 

w..*. — Oui I Oui I 
Le renvoi est mis aux voix. Le scrutin dot* 

ne lieu à pointage 
SUSPENSION DE SEANOE 

La séance, suspendue à 6 h. 40, est «reprise 
à 7 h. 05. 

LE PRESIDENT fait connaître le résultat 
Par zts voix contre 173 le renvoi & vendredi 
est repoussé. 

Nouveaux tais. — A lundi ! 
M. BRISSON va mettre aux voix le renvoi 

quand MM. MURES, BUISSON et Ch. BE
NOIST surgissent, escaladent la tribune et 
ont un vif colloque avec le président 

C'est un grand tumulte. 
MM. Jaurès, Benoist et Buisson réclament 

la parole. Le Président ne veut pas la donner. 
M. JAURES. — Nous en avons asîez 
M. BENOIST. — Si c'est ainsi que vous 

pensez sauver le régime, vous vous trompez. 
M. BRISSON parvient enfin à se farréen-

tendre. On prétend qu'il y a surprise (Oris : 
Oui ! Oui !) Je vais donner la parole à M. 
Jaurès. 

M. JAURES reproche aux antlproportlon-
nalistes de vouloir user de ruse pour empê
cher le proiet de revenir... Vous n'y parvien
drez pas (Tonnerre d'applaudissements sur 
tous les bancs sauf à gauche). 

M. MAZINOT proteste violemment. 
M. Lucien HUBERT demande la parole. 
LE PRESIDENT, la lui donne malgré l'op

position de la flwtirhe. 
M. Lucien HlTtERT. — Pour ne pas me 

prêter à des manœuvres politiques à propos 
«l'une question patriotioue. Je renonce à la 
parole (Tonnerre d'applau<iissenvents sur tous 
le» bancs sauf à gauche.) 

M. do MONT AIGU fait une déclaratior* ana
logue. (Vifs applaudissements.) 

ON EN REVIENT AU MAROC 

M. BRISSON, qui a l'air navré, fait alors 
Connaître qu'il n'y a plus d'orateurs inscrits 
a propos de l'interpellation sur le Maroc et 
qu'il va communiquer les deux ordres du 
jour qu'il a reçus. 

Le premier de M. JAURES et des socialistes 
est ainsi conçu : 

« La Chambre condamnant la politique 
antidémocratique et dangereuse dés traités 
secrets, invite lo Gouvernement à revenir à 
l'observance exacte de l'acte d'AlgésIras, et 
à mettre un terme à l'occupation du territoire 
marocain, et à tov.: ce qui pourrait compro
mettre l'amitié nécessaire de la France et de 
l'Espagne ». 

Le deuxième, de MM. Abel FERRY. DE 
KEHGUEZEC. VERLOT, est ainsi conçu : 

« La Chambre approuvant les déclarations 
«Ht Gouvernement, confiante en lui pour pour
suivre une politique conforme aux intérêts 
spéciaux de la France au Maroc, et aux prin
cipes de l'acte d'Algésiras, passe ù l'ordre du 
jour ». 

M. JAURES. — Spéciaux ! Voilà un adjectif 
bien français. 

LE VOTE 

La priorité est demandée pour l'ordre du 
Jour Jaurès. Elle est repoussée par AU voix 
contre 11t. 

M. DE KERGL'EZEC. — Ça c'est français. 
On vote ensuite par divisions sur l'ordre du 

four Ferry. 
La première partie Jusqu'aux mots/ : • ap

prouvant les déclarations du Gouvernement » 
est adoptée t»ar MX contre 76. 

La seconde partie est adoptée par 454 con
tre 77. 

L'ensemble est adopté à mains levées. , 
Séance levée à 7 h. 40. 
Séance lundi, a 2 heures, pour la R. P. 

-»»%*w-:-:-:-: '• w w % » 

Mgr MONTÉTY 
D A N S LA R E O I O N D E V A L E N 0 I E N N E S 

Mgr Montéty, arcHevêque de Beyrouth, 
a commencé une tournée de Confirmation 
dans la région de Valenciennes. Sa Gran-

i ïôés. Les aasuronces du cabinet de Ma- d*01- « s t accompagnée de M. le vicaire-
r dl nous donnent le droit de croire qu'il est i général Gâteau. 

désireux d'appliquer cette politique et «lesi- I Mardi et mercredi Mgr Montétv a oon-
reux de tenir compte des nécessités qui en ; firme unroi l l i er d'enfants à Loiirches et 
u^coulent pour lu' coron» pour nous. Nous 
sommes responsables da l'accord d'AlgésIras 
ile no» propres intérêts. 

NOTE AUX PUISSANCES 

D l NOUVEAU PROCEDE 
de rouissage et teillage do lin 

UNE 

IF MINISTRE des affaires étrangères lit 
une'note adressée par la France aux puis
sances «ignataires. cette note rappelle coro-
u*n,< Fez dut être débloquée; elle ajoute que 
l œ u v e n'SS» cependant pas terminée. Il 
reit» i obtenir la soumission de quelques 
tribus I-es opérations effectives «iaivs ce but 
s.-ruiit réduites airttrict minimum et ne pour
ront s'étendre au territoire Berbère de l'At 

'"T intervention s'efforcera de pacifier sans 
sévKei ni répression. Mouluy-Hund sollicite 
m.ir* oollaboratiun.nous continuerons a nous 
nsûiref de l'acte d'Algesiras. Loin de tenter 

nuùiiiue ce soit contre l'intégrité du sultan. 
IJÎ US noua attacherons à renforcer son auto-
nu- et a assurer la liberté au commerce. 

U" MINISTRE fait un vif éloge du général 
llrilnlw et de -on œuvre. Nous ne rest«Tons 
dans la région de Fez que lo temps stricte
ment nécessaire. 

Il affirme ensuite la nécessité de meure 
prorn-titement en mouvement la-cord franco-
îir roîain 11 f""1 1 u e ''armée chérlffienne 
soit vue réorganisée : le ministre de la Guerri» ' 
Ven préoccupe activent Mit II faut en finir ; 
avec un régime d'excitation:, et de désordres. ; 
Il faudra aatsi organiser la police des ports. 
Il faut aussi que le madzhen accorde des res 
sources normales. 

M CRUPPl demande si M. Jaurès lui-même i 
ne souscrit pus à ce* formules 

M JM'RES. — En conscience Je ne puis 
vous donner mon adhésion. Vous avez pris 

dans les 3 paroisses de Denain 
Partout Monseigneur a reçu un accueil 

enthousiaste. 
Chacun veut voir et entendre l'arche

vêque missionnaire. 
Monseigneur est d'une grande affabi

lité. Aussi tous s'empressent sur gon pas
sage pour recevoir sa bénédiction. Les en
fants sont l'objet de sa bonté toute pater
nelle. 

Le Comité de la filature et du tissage 
de la Société lnilAistrielle avait oTganisé, 
hier après-midi, a l'hôtel. «Je la Société, 
d'accord avec le Comité Linier, une séan
ce intéressante pour les agriculteurs «t 
Les industriels. 

M. Feuillette avait été prié de venir ex
poser son nouveau procède sur le rouis
sage et le teillage du lin, c^flcleUemeBft 
expérimenté par le ministère de l'agri
culture au laboratoire de la rue Jenj*eT. 

L'assistance était très nombreuse. 
M. Antoine Scrive-Loyer, président du 

Comité de la filature et du tissage, qui 
présidlait, a prie d'abord la parole. 

Après avoir remercié M- Bigo-Danel et 
le Conseil d administration de la Société 
Industrielle, ainsi que le Comité Linier, 
qui ont prêté leur concours & l'organisa
tion u e cette eonferenne, M. Antoine 
Sorive-Loyer s'est félicite «Je pouvoir 
faire entendre la description par M. 
Feuillette, au lendemain, même du Con-
gTès de-s fi.ateurs, de son procédé, qui 
permettra ù l'industrie liniere de ne plus 
être tributaire de l'étranger pour les trois 
quarts de sa matière prearrièrp-. 

M. Antoine Scrive a présenté ensuite 
e n termes aimables le coDiérencier, au
quel il a demandé de donner un aperçu 
«Je s a méthode. 

LE PR00EDE DE M. FEUILLETTE 

M. Feuillette constate en commençant 
que la diminution oonsidérable de la cul
ture du lin et du câtainvre en notre pay 8 

a pour cause principale la pénurie de la 
main-d'oauvre. 

Avec les procédés actuels, la transfor
mation du lin en, filasse est aussi coûteuse 
que peu expédUtive. Il y a quarante ans, 
les cultivateurs pouvaient encore a'ac-
<jommoder d'un pareil état de choaes ; les 
«xrnditiona économiques d'aujourd'hui ne 
le permettent plus. 

En 1860, les «.mblavements en lin se fai
saient sur 115.000 hectares. A peine, en 
compte-t-on maintenant 30.000, malgré les 
encouragements donnés à cette culture 
90UB forme de primes, qui ne sont pas en
core sufftsanU» pour enrayer la défa
veur dont elle est l'objet. Il est vrai qu'en 
Belgique, des avantages sont offerte pour 
l'extiraction «Je la filasse, la main-tfœu-
vre est abt>r»dan*e ; mais l'exportation 
ooûte «Je trop grandis frais de courtage, 
de transport et de manutention. 

En enlevant au ctuètivateiir le souci de 
la transformation de sa récolte par la 
création d'usines de rouissage et de teil
lage dans les centres de culture, on lui 
aura assuré une vente immédiate et à la 
filature un approvisionnement péus régu
lier en lin plus homogène. La question 
est d'autant phis urgente que la Russie 
nous menace die fermer ses marchés. 

Grâce aux conseils «Je MM. NiooUe, 
Crepy et B<m»n»art, qu'il remercie, M, 
Feuillette a porté ses recherches sur le 
rouissage, qui n'est pas un phénomène 
chimitFiie, mais plutôt microbiologique. 

Le lin et le chanvre possèdent en eux-
mêmes des ferments utiles et des ferments 
nuisibles au rouissage. 

Pour obtenir dans la Lys un rouissage 
homogène, on est obligé de s'y prendre à 
deux fois, en retournant la plante pour 
rouir la partie inférieure truand l'opéra
tion est terminée pour la partie supé
rieure. 

L'expérience a démontré que les fer
ments actifs du rouissage, ceux de la par
tie supérieure, sont des microbes aéro
bies, c'eat-à-dire ayant besoin d'oxigène 
libre pour vivre, et qu'au contraire les 
fermente inactifs et même nuisibles sont 
anaérobies, c'est-à-dire dont la vie n'est 
pas compatible avec une certaine «ruantité 
d'oxigène libre. Or les microbes rouis-
seurs, c'est-à-dire aérobies, nombreux à la 
surface deviennent de plus en plus rares 
au fur et à mesure qu'on descend dans 
l'eau, parce «rue l'oxigene n'y est plus en 
quantité suffisante. En profondeur, les 
anaérobies se livrent à un travail d'obs
cure fermentation totalement étranger au 
travail du rouissage auquel ils sont plutôt 
nuisibles. 

Dans le rouissage à terre, des facteurs 
nouvttatix interviennent, inconstance du 
taux hygrométrique, inégalité de tempé
rature, trop grande quantité d'oxygène, 
qui nuisent à la rapidité du travail. 

La méthode de M. Feuillette repose sur 
le rouissage à l'eau. 

Les microbes aérobies sont placés dans 
les meilleures conditions vitales, en leur 
fournissant l'oxygène sous la forme qui 
leur convient et en leur assurant une tem
pérature constante de 22°, correspondant 
le mieux à leur épanouissement et à leur 
reproduction. Alors l'opération est effec
tuée avec le maximum de rapidité. 

Ce système, qui est basé sur la biologie 
et la mécanique, permet de réaliser un 
rouissage parfait en cinq jours et demi. 
Les expériences, contrôlées par une com
mission de savants français, l'ont suffi
samment démontré. 

Le teillage a donné également un ren
dement supérieur, ainsi que l'ont prouvé 
des essais de filature chez M. Nicolle et 
chez M. Van de Weghe et Deiesalle (32 0/0 
et 54,38 0/0). 

Le blanchiment du fil chez M. Ovigneur 
a donné d'excellents résultats. 

Avec ce procédé, 11 est possible d'effec
tuer dans une même usine et en toute 
s i i scn le rouissage, le séchage artificiel 
et le teillage mécanique. On peut ainsi, 
sans apprentissage spécial, utiliser les 
travailleurs agricoles pendant la mau
vaise saison et les laisser aux champs 
pendant les beaux jours. 

L'organisation de cette nouvelle indus
trie agricole se ferait de préférence sous 
la forme de coopératives, ayant le mini
mum de frais généraux, centralisant les 
efforts des agriculteurs, fonctionnant d'a
près des principes fixes et une technique 
assurée. 

Les usines seraient petites, par consé
quent nombreuses et le cultivateur pour
rait transporter sa récolte sans frais dans 
l'usine la plus proche. 

La quantité d'eau nécessaire est mi
nime ; un puits peut suffire. Les eaux ré-
sidualres sont peu oibondantes, leur élol-
gnement facile soit dans les rivières, soit 
sur terre, où l'épuration de ces petites 

quantités n'entraînerait que peu «Je trais. 
Enfin un autre avantage réside dans 

l'utlUsation de tous les résidus par leur 
transformation en combusttWe pour la 
production de la force motrice. La va
peur «l'échappement est employée ù chauf
fer l'air du séchoir, où elle est condensée 
pour être utilisée au maintien de la tem
pérature du bassin du rouissage à 22°. 

Quant au mécanisme, il est d'une telle 
simplicité que les ouvriers agricoles n'au
ront besoin d'aucun apprentissage. 

Conditions hygiéniques excellentes, su
périorité du teillage mécanique sur le 
moulin flamand, tout contribue, selon M. 
Feuillette, à faire de ce nouveau rouis-
sage-teillage on travail des plus agréables 
à tout le personnel. 

L'avenir paraît donc plein de promesses 
pour les agriculteurs et pour les ûlateurs 
de lin, dit M. Feuillette, qui a terminé sa 
conférence par des démonstrations au ta
bleau noir des essais mécaniques qu'il a 
entrepris. 

Avant de lever la séance, M. Antoine 
Scrive-Loyer a remercié le conférencier de 
son curieux exposé. 

Les anciens élèves des Salésiens 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
*v* A LILLE, dé M. Hemi-QiMtave 

Oatln, membre de la 148* section des Vé
térans des Années de terre et de mer 
1870-1871, décédé le 16 juin, à l'âge de 
61 ans, muni des sacrements. 

Les funérailles auront lieu le lundi 
19 juin, à dix heures, en l'église Saint-
Pierre-Saint-Paul. Réunion, rue Léon-
Gambetta, 291, à neuf heures trois quarts. 

w Vendredi, à dix heures et demie, 
ont eu lieu, à WASQUEHAL, les funé
railles de M. Jules Delecluze, ancien brae-
•sur, ancien conseiller municipal, vice-
président de la Caisse d'Epargne de 
Croix et président de la Faniare de Was-
queltal de 1880 à 1887. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé DeiQarnhre, curé «lie la paroisse, 
assisté de MM. les vicaires. Les coins du 
poêle étaient tenues par MAI. Placier Cou
turier, président de la Caisse d'Epargne 
de Croix, OBsoamps et J. DeledaUe, se
crétaire et adrniniatrateiiir de la rnérrre 
Caisse d'Epargne, L. Lepera, ancien, 
maire «te Fiers. 

Le deuil était conduit par MM. Louis, 
Jules et AnaWre Delechrae, fils du dé
funt, acœmpagnés de M. le» chanoine 
Dieu, supérieur du Collège «le Marco, et 
Degrave, professeur à la même institu
tion. 

Dus l'assistance, très nombreuse, nous 
avons remarqué MM. les abbés Poisson
nier, ouré de Flers-Sart, et Mouquet, 
ouré du Sanré-CoBur, à Mouvaux. Parmi 
les notabilHés de la région : MM. le doc
teur Deleharre, maire d'Aecu, Hocertre, 
conseEJer municipal de Roubaix, J.^B. 
Queanoy, conseiller municipal à Wattre-
los, président de la Caisse d'Eparvne d» 
cette ville, Lepot, sous-chef de bureau à 
i L P ^ P C t U T * dlu' Nord» Georges Dumas, 
direciteur «les Tramwavs «Je Roubaix-
Tourcolng, Catei, «rooat, etc. Le person
nel de la brasserie Delecluze se trouvait 
au grand complet «Dans le cortège. 

Nous recommandons aux prières l'Aau 
te» défunte et cfrrnns à leurs famUU» «sa 
chrétiennes condoléances. 
lénss, MmrU. Joseph C7 ans et ? quarantj. 

• ' ' »i»*wi% • 

•«AAi Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Fernande Patrex, de LE QUESNOY, 
avec M. Désiré Maillard, licencié en droit. 

- « M W - M W M -

VOIR PLUS LOIN 

la Programme des FÊTES de LILLE 

N O U V E L L E S M I L I T A I R E S 

Sousofflciers du 1" corps admis aux épreu
ves orales au concours d'admission à l'école 
spéciale militaire dfapplication (division de 
l'artillerie) : la* régiment, Bridoux, Madern, 
marécbaux-des-logis ; 41» régiment d'artil
lerie : Cazot, Crozatier, maréchaux-des-logis. 

CÉMIE. — Réserve. — M. Evrard, élève 
sortant de l'Ecole Nationale des Ponts-et-
Chaussees, est nommé sous-lieutenant de ré
serve au 3* génie. 

L E S C O L L E C T I O N S A B O N M A R C H E 

Les collections de livres et de romans à 
bon marché se multiplient d'une manière 
effrayante. On les voit dons les bibliothè
ques des gares, dans les librairies, entre 
les mains d'une multitude de lecteurs. Que 
valent-elles ? Les unes sont ordurières ou 
malsaines, les autres sont convenables et 
dignes d'estime. Comment les discer
ner ? Le moyen le plus pratique est de 
s'abonner au guida fédéral de lecture, 
« Romans-Revue ». Cette publication ren
seigne impartialement sur ce sujet et sur 
une foule d'autres. 

Si vous voulez ère plus explicitement 
renseignés, envovez 75 centimes en tim
bres à M. l'abbé Bethléem, directeur de 
Romane-Revue à Sin-le-Noble (Nird), et 
vous recevrez une brochure de 96 pages 
qui vous apprendra bien «les choses. 

Las manifestants d'Arme litières 
E N C O R R E C T I O N N E L L E 

Au début de l'audience, Henri Pétition, 
19 ans, et Henri Lecleroq. tisseurs à Ar-
mentières, poursuivis pour coups et vio
lences à agents, ont comparu devant le 
tribunal. 

On sait que ces deux jeunes gens ont 
été arrêtés au cours des manifestations 
de Jeudi soir à ArmenUères. 

M* Pavot, du barreau de Lille, leur dé
fenseur, s'est présenté à rappel «Je leur 
nen, et a «lemandé la remise de l'affaire 
à trois jours pour préparer la défense. 

Cette remise étant de droit, l'affaire a 
été renvovée \ lundi à midi, à raudiertee 
de la 2» Chambre. 

Les Anciens Elèves des Salésiens de LiUe 
et du Nord, ayant à leur tête leur vénéré pré 
sident. M. ciàinpanain, se. sont rendus, ton 
me chaque année a Tournai, à rorpheluia. 
Sa lésion du Vén. Oum Bosco, où ils ont eu 1< 
plaisir de rencontrer les élèves de cette mai
son et un groupe important d'anciens élevés 
des Salésiens de Paris. 

Au cours de la journée, une superbe ban
nière a été bénite. Elle représente une Hostie 
rayonnante, avec la devise : < Vertu, Hon
neur, Travail », pour marquer les fruits de 
l'éducation Salésienne et sa bienfaisante In
fluence dans la société. 

Les anciens élèves présents ont posé la 
base d'un Fédération dé tous les anciens élè
ves du vénérable Dorn Bosco. 

Nos lecteurs savent que rOrnheAlnat Salé-
sien de Tournai, 63, boulevard Léopold, mé
rite la plus généreuse sympathie. 

Ce vaste établissement doit subvenir à l'en
tretien de 300 personnes. 

Des jeunes gens de toute la région du Nord 
de la France y apprennent un métier con
forme à leurs aptitudes. 

La catégorie des étudiants comprend une 
école apostolique, qui s'est augmentée il y a 
deux mois de cinquante élèves, reçus gratui
tement. 

Ajoutons que cette école apostolique a mé
rité les encouragements des cardinaux et de 
la grande partie des évèques français. Elle 
apportera dans quelque temps une belle 
contribution au recrutement sacerdotal en 
France. 

— 4 . 

ASSOCIATION RÉPUBLICAINE L IBERALE 
DE LA RÉCION DU NORD 

CONGRÈS 
de l'arrondissement de Valenciennes 

du dimanche 2 Juillet 1911 
Programme de la Journée. — A 10 h. 1/2 du 

matin. Salle Watteau, 1ÎT. rue de Famars, 
réunion en congrès de -tous les correspon
dants des ojmmunes, des membres des ligues 
et comités communaux et des personnes in
fluentes ou de bon conseil appartenant au 
tarti libéral. 

(Les correspondants ont à ce sujet la plus 
large liberté d'appréciations et devront plu
tôt inviter dix personnes de trop qu'une de 
moins). 

Dans cette réunion on procédera au renou
vellement du Comité d'arrondissement et à la 
réorganisation des Comités et des groupe
ments cantonaux ou comm>meux. Il sera 
«tonné lecture de divers rapports, concernant 
les organisations existantes dans l'arrondis
sement et dans d'autres parties du départe
ment. 

Le programme du parti libéral sera soumis 
de nouveau à l'approbation des congressistes. 
La réunion se terminera par un échange de 
vues, concernant les élections municipales. 

A midi 1/2, à la Salle Watteau. 115, rue de 
Famars, tanquet par souscription. Les con-
gressistes sont libres d'y souscrire ou de s'en 
abstenir. Tous les libéraux sans distinction 
peuvent y prendre part. 

A 3 heures, à l'Hippodrome Valenciennois, 
place des Forains, grande réunion sous la 
présidence de M. Thellier de Poncheville an
cien député, avec le concours de M le com
mandant Driant, député de Nancy, de M 
Georges Maire, avocat et conseiller munici-
pal d'Avesnes. de M. Deligne, conseiller mu
nicipal de (ambrai, et de M. Vitrant, avocat 
a Douai. 

Les congressistes devront être munis d'une c a r ^ d* e?T?6 tful l e u r , s e r a délivrée gratuite
ment à Valenciennes par le Secrétariat, 115 
rue de Famars. (Les cartes d'entrée du Con-
grès serviront pour la réunion de l'aprôs-

Les correspondonts sont invités à se mon-
? « „e„X^eSS1,?Hn*ni l arS«e I*»1* 1* délivrance aes cartes. Les adversaires même peuvent v 
assister, nrwiinm* nm'iio »»« «i rr 
teraent. 

pourvu qu'ils s'y tiennent oorrec-

du $orddt la Fiance 
-flL R O U B A I X 

AU CHAMP D'AVIATION 
A P R O P O S D U C I R C U I T E U R O P E E N 

Les dernières dispositions pour le ser
vice d'ordre des journées des «S et 2ti juin 
ont été prises, jeudi matin, entre MM. 
Hennion, directeur de la Sûreté géné
rale, et Oudaille, commissaire spécial au 
ministère. 

A l'intérieur de l'aérodrome comme à 
l'extérieur, ce service sera fait par les 
chasseurs à cheval, la gendarmerie à 
cheval et l'infanterie. Des brassards dé 
«lifférentea couleurs adoptes pour les éta
pes du Circuit Européen seront les insi
gnes officiels de service, de press»?, 
d'ambulance, etc., qui donneront droit à 
l'admission à l'aérodrome, en dehors des 
entrées réservées au public, qui y aura 
très facilement accès, — l'avenue des Vil
las devant être corupietement déblavée, 
—. aux guichets du pesage et de l a ' p e -
louse ainsi qu'au garage pour automo
biles et voitures. 

On nous prie de rappeler «pue les abon
nements pour le champ «faviation conti
nuent à être souscrite dans les bureaux 
de la Société Générale, 40, rue de la Gare 
à raison" de 20, 15 et 10 francs, pour les 
membres d'une famille habitant sous le 
même toit. 

Bien volontiers nous déférons au désir 
manifesté par les aviateurs Reaud et 
Champel de démentir, en leur nom, la 
nouvelle publiée par quel«|ues journaux 
parisiens, qui ont annoncé qu'un pilote 
montant un biplan était venu <ie l W 
drome de la Brayelie, à Douai, au champ 
d aviation «Je Rouhaix et avait survolé 
TExpoertion Nos pilotes à demeure ont 
été les seuls à effectuer des vois de cette 
, n a t v ï ï ^ * L e 8 l l o g i < ' u , e , *• h i s s e r intact le bénéfice de leurs exploite. ^^ 

Le Comité d'aviation, répondant à de 
mnlUptee sollic*etaons, a'delmandé au 
Comité «le l'Exposition et obtenu de oa-
!ul-ai l'autorisation d'apporter dans la ré 
Siementation du prix des entrées a J 
champ d'aviation le changement suivant • 
A partir «Je <Emanche prochain, les en' 
rrées à la pelouse ne seront plus «n?«" 
d'un frans au Heu oVun franc cinquante 
mais les Ucbete ne tkjnneTont plue «h-nit 
à l'accès de l'Exposition, où terguiXfts 1 

pour r aviation seront, de ce flatt, 
mes. 

Pour le pesage, rentrée du _ 
18 juin est fixé à 3 troncs. Désormais, i«s 
vois n'auront Heu, s n semaine, V * ~ 
six à huit heures du soir, et le dimanone 
de cinq heures et demie à huit heures. 

Outre les deux excellsnts .pilotes Beaua 
jt Champel, le programme de dimanfins 
prochain comprend la participaiio» 
«l'un monoplan Biériot, dont le pilote sera 
M. Brindejonc des Moulinais, licencié ès-
sciences, qui a obtenu «Je l'Aéro-Club de 
France, en 1908, le brevet de pilote, a la 
suite de vols magnifiques eOectués à Pau» 

L E C O N C O U R S D E S A R T S 

DE LA FEMME 
Le concours des << Arts de la femme n, 

absolument inédit en notre région, a le 
mérite de présenter en pleine valeur tas 
talents aussi souples que variés de la 
femme française ; la merveilleuse expo
sition qui, au miisMi des Heurs et de la 
verdure, déroule acMeEement ses splen
deurs dans le salon d'honneur du Grand 
Palais, affirme en particulier la grâce 
des conceptions artiatirfunn, la perfection 
rare des patiente trafiaatt dûs aux fer
ventes de l'aiguille ou du'croohet de l'ar
rondissement de Lil le , : qui y ont mois
sonné une abondiante récolte "de lauriers. 

Le public féminin, qui y afflue sans 
trêve, se montre enthousiasmé en pré
sence des séductions captivantes sorties 
des doigts de fée des fernjmes du monde, 
à la vue des ohefs-drœuvres qui ont au 
émerveiller les professionnels les plus ré
putés. 

Aussi, le nombre des visiteuses a-t-il, 
depuis l'ouverture, suivi une progression 
sans cesse ascendante, témoignant avec 
éloquence rénorme Intérêt soulevé par 
une manifestation féminine qui accorde 
à la femme la place d'honneur lui reve
nant de droit au sein de la splendid»™ 
manifestation d'art e t d'industrie du 
Nord de la France. 

Aussi, l'heure «te la cloùure de ce tour
noi sans précédent sera-t-elle reculée une 
fois encore pour permettre aux retarda
taires de jouir de ce spectacle unique. 
Le salon des « Arts de i l femme » sera 
définitivement dos le jeudi' 82 courant, 
au soir. 

LA PETE CYCLISTE DE DIMANCHE 
Tous les amateurs' de musique et de 

spectacles de plein air iront dâmancire 
au stadhim de l'Exposition, car la réu
nion qui y sera donnée Sest d'une grand,* 
rareté en France. Le prix des places a été 
fixé ainsi : Gradins, 10,50 ; Premières, 
1 fr.; Tribunes, 2 fr.;- Trfbunea «Than-
neur, 3 fr. 

LE JEU DE BOULES A L'EXPOSITION 
Rencontres du dimanehe 1S Juin 

Neuf heures un quart, l'Invincible, 
Herseaux, contre l a Franche-Etaque, 
8-, rue du Fontenoy, Roubaix; les Framcs-
BouieuTs, chez Paj^nt-Desbonnet, Hferc. 
contre les Amis-Réunis, Longue-Rue, 
Leers-France. 

A dix heures un quart, les P t i t s BOUT. 
lettx, Ce^teteurj^imme, contre les Francs 
Bouieurs du Moulia> rue du Moulin. 
Roubaix ; les Intimes du Raseu, 50, n * 
Courbet, Croix, contre SaintdPierre-Seutu. 
Paul, place Saint-Pierre, Croix. 

Commissaires : L. Cresson, O. Taotet, 
T_ Delaplace, D. Fontaine. 

A une Heure et demie, Saint-Paul, rue 
François-Verly, Lille, conre les Rigolos de 
la Broche de Fer, Broche de Fer, Her
seaux ; les Professeurs-Réunis, faubourg 
du Château, Tournai, contre Saint-Paul, 
Hemponpont, Hem. 

A deux heures et demie, Saint-Paul. 
Pré-Catelan, Roubaix, contre Au Franc-
Bouleur, rue Magenta, Tourcoing ; Le* 
Vrais-Amis de la boule, 43, rue du Flocon, 
Tourcoing, contre l'Amical-Club, à la 
PeJle-d'Or, Mouvaux. 

Commissaires : A. Bdyart, A de Kyvère, 
J. Lecomte, G. Spriet, 

A quatre heures trois quarts, la Frater» 
nelle, 45, rue d'Avelghem, Roubaix, con
tre les Francs-Botuenr», au Rabot-d*Or, 
Baisieux ; les Volontaires, aux Ballons, 
Herseaux, contre les Forts-Réunis, rue 
Pierre-Catteau, Wattrelos. 

A cinq heures trois quarts, la Saint-
Paul, rue Eugène-Guillaume, Croix, con
tre les Tisseurs à la main de chez Vanou-
tryve, rue Walon, Wattrelos ; la Commm 
nâle, Luingne, contre tes Amis-Réunis du 
pavillon chinois, à la Goutinerie, Fiers 
Bourg. 

Commissaires : J. Lambot, J. Blondean, 
G. Bayart, A. Dupuis. 

Explosion d'un réservoir 
A D E N A I N 

Un o u v r i e r t u é 
Jeudi, vers dix heures du matin, o n . 

accident a causé la mort d'un ouvrier aux 
établissements Cail. 

Pierre Autrive, 63 ans, rue Bocquet, 
travaillait près d'un réservoir qui tfviMr" 
explosa. 

Le malheureux fat atteint à la tète et 
à la poitrine par les débris projetés en 
tous sens. L'infortnné. tomba comme une 
masse, perdant le sang abondamment par 
ses blessures. En hâte, on lui prodigua 
des soins, mais tout fut inutile. Il ne 
tarda pas à expirer. 

- * » W » * - : - : - : - : - Î « ^ » » A » » , 

ACTES DE SABOTAGE 
A F E N A I N 

Dans la nuit du 14 au 15 juin courant, 
des malfaiteurs ont causé les fils de ma
nœuvre du disque à distance de la bifur
cation d'Erre-Est et les fils du disque de 
La station de Fenain-Nerd, sur la ligne de 
Somain à Orchies. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
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